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LE député de la communede Mouila, le Pr LéonNzouba, accompagné desresponsables locaux duParti démocratique gabo‐nais (PDG), a effectué, der‐nièrement, une tournéedans l'ensemble des vingt‐cinq quartiers du chef‐lieude la province de la Ngou‐nié. A chaque étape, il aexhorté l'assistance '' à
soutenir sans faille et déter-
mination le président Ali
Bongo Ondimba''. D'autantque, selon lui, depuis sonaccession à la magistraturesuprême, le chef de l’État ainscrit son magistère sousle sceau du développementde notre pays. A en jugernotamment par les nom‐breuses réalisations enmatière de routes, infra‐

Croire en l'avenir en soutenant Ali Bongo Ondimba
Ngounié/Département de la Douya-Onoye/Mouila/Tournée parlementaire 

F.N
Mouila/Gabon

Le député de la commune de Mouila, le Pr Léon
Nzouba, lors de son intervention.
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Vue partielle des chefs de quartiers et des notables
de la commune.
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structures hospitalières,etc.''Je vous invite tous à être
des soutiens inconditionnels
d’Ali Bongo Ondimba'', a‐t‐illancé. Dans cette optique, a‐t‐il poursuivi, Mouila a unimportant rendez‐vousavec l’histoire. '' Contraire-
ment à ce qui s’est passé en

2009, où nos aînés en poli-
tique avaient fait le mauvais
choix, ne tournons pas le dos
à Ali Bongo Ondimba.
Mouila doit être un bastion
de l'émergence. Nous devons
croire en l’avenir et soute-
nir, envers et contre tous, le
président de la République.
Notre contribution pour

l’émergence du Gabon doit
être coordonnée dans une
alliance d’amitié fraternelle
entre Ali Bongo Ondimba et
Mouila'', a‐t‐il i avancé.Avant de conclure : '' mili-
tants de l’opposition comme
ceux de la majorité, enfants
de Mouila, je vous tends la
main de l’amitié avec Ali

Bongo Ondimba. Mobili-
sons-nous fortement pour
un Gabon plus fort et un
Mouila qui avance vers un
bonheur partagé''.Tout naturellement, le PrLéon Nzouba a égalemententretenu son auditoire surle contenu des travaux de ladernière session parlemen‐

taire. Des travaux axés es‐sentiellement sur le vote etl'adoption d'un certainnombre de textes de lois al‐lant dans le sens de la priseen charge et la protectiondes malades mentaux, laprotection de la veuve etl’orphelin, l'optimisationdu fonctionnement de laCaisse nationale d’assu‐rance maladie de garantiesociale (Cnamgs), etc.Au‐delà, a‐t‐il poursuivi,l'Assemblée nationale aégalement interpellé lePremier ministre etquelques  membres de songouvernement sur un cer‐tain nombre de préoccupa‐tions des populations liéesnotamment au coût dupoisson, l'habitat, l'insécu‐rité, etc. Les  Molvilloisn’ont pas manqué, à leurtour, de présenter à leurhôte un certain nombre dedoléances. 

LA récente tournée du député deMouila, le Pr Léon Nzouba, resteralongtemps gravée dans les mémoiresdes Molvinois. Tant elle est s'est ache‐vée, le 15 août dernier, par ce qu'il estdésormais convenu d'appeler la Dé‐claration de Mouila dans laquelle le Pr

Léon Nzouba, '' après une longue ré‐"lexion'', a appelé '' ses frères et parti‐sans à devenir des amis d'Ali BongoOndimba. Une amitié entre Ali etMouila avec tous ses enfants, tous lespartis politiques confondus et toutesles associations''. Les propos du PrNzouba sont d'autant plus pertinentsqu'il exhorte '' les Molvinois à ne pastourner le dos à Ali Bongo Ondimbacomme en 2009, année au cours de

laquelle, nos aînés en politiqueavaient fait le mauvais choix''. Réfé‐rence à peine voilée aux suffrages deshabitants du chef‐lieu de la provincede la Ngounié majoritairement portéssur le candidat de l'Union du peupledu Gabon (UPG), Pierre Mamboun‐dou Mamboundou, lors de l'électionprésidentielle anticipée organisée aucours de cette année‐là.Dans une localité réputée frondeuse,

Léon Nzouba et ses amis '' s'engagent
à assurer dignement  leurs responsabi-
lités en soutenant inconditionnelle-
ment, sans faille, Ali Bongo Ondimba à
l'image des Divungi, Maganga Mous-
savou, Kassa Mapsi, Jean Jacques Bou-
cavel qui, hier, étaient aux côtés du
président Omar Bongo Ondimba". Au‐tant dire une déclaration  qui vientcon"irmer le fait que l'élu de la com‐mune de Mouila est effectivement un

"idèle parmi les "idèles d'Ali BongoOndimba. Ces propos qui pré"igurent de ce quesera la prochaine campagne prési‐dentielle à Mangondo ont, en outre, lemérite de mobiliser les troupes duParti démocratique gabonais (PDG),quelque peu excédées par la guerrede leadership que se livrent les hié‐rarques de cette formation politiquedans la province de la Ngounié.

'' Ne tournons pas le dos à Ali Bongo Ondimba''
J.K.M
Libreville/Gabon

Petit angle

LA santé des populationsconstitue une des prioritésdu gouvernement. Malheu‐reusement, certaines localités de notrepays tardent à voir cetteambition se matérialiser.C'est notamment le cas au village Idembé, bourgadesituée à quatorze kilomè‐tres de Lébamba, chef‐lieudu département de laLouétsi‐Wano, où le dis‐pensaire, créé en 1985,n'existe que de nom. Tantles médicaments et autresproduits pharmaceutiquessont indisponibles. Ducoup, depuis plusieurs an‐nées, les populations ne re‐çoivent plus des soins.L’in"irmière Albertine Mi‐lebe, affectée dans cetteunité sanitaire, est le plussouvent impuissante face àla souffrance des patients.Dans la plupart du temps,elle les oriente vers le cen‐tre médical de Lébamba oul’hôpital de Bongolo. Au‐tant dire, un calvaire pourdes populations dépour‐vues des moyens "inan‐ciers et matériels. Ne

Le dispensaire du village Idembé à l'abandon
Département de la Louetsi-Wano/ Lébamba/ Infrastructures sanitaires

Isaac Mukéta Muele
Lébamba/Gabon

L'infirmière Albertine Milebe ne sait à quel saint se
vouer pour soulager ses patients.
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Dans les casiers, pas de médicaments pour soulager
les patients.
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Fermé depuis plusieurs
années, le dispensaire du
village Idembé meurt à
petit feu.
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pouvant s'acquitter desfrais médicaux, elles sontobligées de regagner leurvillage pour se soignercomme elles le peuvent.Très souvent la mort s'ensuit. Comme si cela ne suf"isaitpas, le panneau solaire quiavait été installé pour ali‐menter le dispensaire nefonctionne plus depuis deslustres. Conséquence : im‐possible de stocker les vac‐cins dans le réfrigérateur.Faute d'entretien, leshautes herbes  ont mêmeenvahi les abords immé‐diats du bâtiment.A côté de ce sombre ta‐bleau, il y a la situation ad‐ministrative et "inancière

de l’in"irmière. Diplôméede l’école de santé incorpo‐rée à l’hôpital évangéliquede Bongolo, elle avait étérecrutée en 1988 et affec‐tée au dispensaire du vil‐lage Idembé grâce àl’action conjuguée de la Di‐rection régionale de santéde la province de la Ngou‐nié et du Conseil départe‐mental de la Louétsi‐Wano.Malheureusement, son sta‐tut professionnel n'est pasclair. Vu qu'elle ne sait àqui s'adresser pour le suivide sa carrière. Face à cette situation, lespopulations du villageIdembé et leur in"irmièreen appellent aux autoritéscompétentes. Un véritablecri de détresse qui, selonelles, mériterait d'être en‐tendu. Car il y va de leursurvie.


